
LE ROSAIRE

Quelle ère triomphale pour la France et le Christ si nous somme,vainqueurs. Car, grâce à tous vos efforts, patients, infatigables, età ceux de nos parents - car c'est vous qui nous avez fait ce que noussommes, - les idées chrétiennes vont triompher. Je remercie Dieude m'avoir donné la vie pour cela.
Oh ! les belles lettres que celles des pécheurs qui veulent

expier, et comme ils trouvent des accents émouvants dans la
simplicité de leurs aveux !

Pour tous, le prêtre est redevenu le père. Avec quelle
confiance, après avoir mis ordre à leur conscience, ils lui
recommandent leur famille et leurs intérêts!

Pour finir, voici la lettre d'un père à son fils, chasseur
au,... bataillon:
Mon cher enfant,

Que le Seigneur assure ton œil et ta main ; qu'il te fasse voirjuste et tirer droit.
Si le travail est une prière, n'oublie pas que tu feras la beso-gne la plus agréable à Dieu en accomplissant le travail de la guerre,devoir de ton état.

Ta pieuse mère vous répétait dans votre enfance, à tes frères
et à toi, cette parole de saint Paul : " Soit que vous rnan iez. sotque vous buviez, faites tout pour la gloire de Dieu. Ton evoir dechrétien et ton devoir de soldat se confondent. C'est ainsi que, dansle sens propre du mot, tu conquerras le royaume descieux à la poin.te de la baïonnette.

N'oublie pas que tes armes ont été bénites avant ton déBaise ton fusil, instrument de ton salut et de la victoire de la Fart.ce, comme le religieux baise l'habit qu'il a revêtu en embrassanl'état ecclésiastique.
Tue sans haine et sans faiblesse le plus d'Allemands possiblet conserve ta bonté naturelle pour l'ennemi blessé ou abattu.
Que Dieu protège nos armes, qu'il te ramène couvert de déri-tes et, s'il lui plaît, de gloire ".
Enthousiasme d'un jour ou généreuses illusions du

moment ? Non pas. Il y a des raisons profondes pour que
en dépit de beaucoup d'apparences et de tristes réalités, lavictoire de la France soit aussi une victoire pour l'Eglise
catholique. Pour qu'il en soit ainsi, il faut prier et faire
pénitence.
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